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entre nos mains 
Un film de Mariana Otero 

 

SYNOPSIS 

 Pour sauver leur emploi, des salarié(e)s décident de reprendre le pouvoir dans leur entreprise de lingerie en     
créant une coopérative. Au gré des épreuves et des rebondissements, ils découvrent avec bonheur et humour 
la force du collectif, de la  solidarité et une nouvelle liberté. 

 

SUPPLÉMENTS DVD 
- Entretien avec Mariana Otero (30mn) 
- Entretien avec Sylvie Nourry, directrice de l’Union régionale des SCOP Ile-de-France, Centre-Orléanais, Haute-

Normandie et DOM-TOM (29mn) 
- Dans les coulisses de la « comédie musicale » (9mn) 
- Bandes-annonces 

A travers une histoire captivante, Mariana Otero, la réalisatrice de La Loi du collège et d'Histoire d'un secret, 
interroge une fois encore le fonctionnement de notre société. 
Avec humour et émotion, ENTRE NOS MAINS s'inscrit contre l'ordre des choses en proposant des 
lendemains qui chantent. 

LISTE TECHNIQUE 

Réalisation et image Mariana OTERO, Son Pierre CARRASCO, Montage Anny DANCHÉ, Montage son Cécile RANC, 

Mixage Yann LEGAY, Collaboration artistique comédie musicale Pascal DEUX, Musique Fred FRESSON, Direction de 

production Thomas ALFANDARI, Produit par Denis FREYD, Une production Archipel 33, Avec le soutien du Fonds d’Aide à 
l’Innovation Audiovisuelle du Centre National de la Cinématographie, de Centre Images-Région Centre et le soutien de 

la Région Île-de-France, de la Procirep-Société des Producteurs, de l’Angoa, avec la participation du Centre National du 
Cinéma et de l’image animée, Ventes internationales Doc & Film International. 

SPÉCIFICITÉS TECHNIQUES 
DVD-9 – Zone 2 – PAL – Format Film 1.85 (16/9 compatible 4/3) – Couleur – Langue : français – Sous-titres : anglais et 

français pour sourds et malentendants - Stéréo et  5.0 – Durée film : 86mn  
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’HISTOIRE 
Pendant des années, j’ai consacré mon travail de cinéaste à tenter de dresser un état des lieux de notre société. Sans 
commentaire, sans interview, sans discours, mais en racontant des histoires qui rendaient visible la complexité des situations 
et des enjeux. 
Avec « Entre nos mains », je voulais porter mon regard sur une « utopie » qui se confronte au réel en racontant l’histoire de 
« gens » qui sont amenés très concrètement à remettre en question leur manière de vivre ou de travailler.  
C’est pourquoi je me suis intéressée aux Scop, des entreprises qui fonctionnent sous forme de coopérative. Elles  
« révolutionnent » intimement notre manière de travailler et amènent chacun à penser différemment son rapport au travail, 
aux collègues, aux proches, et plus généralement à revoir sa manière « d’être au monde ». 
Le meilleur moyen de montrer cette révolution à la fois intime et collective était de filmer non pas une Scop déjà existante, 
mais plutôt la période durant laquelle les salariés envisagent de construire ensemble leur propre coopérative. 
C’est ainsi que je suis arrivée à Starissima, une entreprise de lingerie féminine située à proximité d’Orléans, constituée 
majoritairement de femmes. 
Pour la plupart, elles ont travaillé dans ce lieu toute leur vie durant sans jamais se syndiquer et ne se sont même jamais 
mises en grève malgré leurs insatisfactions et leurs maigres salaires.  
Starissima est donc une entreprise figée depuis des décennies dans un système hiérarchique et paternaliste fort, « à 
l’ancienne » pourrait-on dire, mais aussi paradoxalement, à l’image du monde salarial actuel, moins syndiqué et politisé qu’il 
y a une trentaine d’années. 
Avec cette possibilité de travailler en coopérative, des femmes d’origines culturelles différentes, habituées à travailler « en 
clans » et de manière individualiste, allaient devoir travailler ensemble : l’enjeu pour elles était de taille. Ce qui m’intéressait, 
c’était de filmer le politique à hauteur d’hommes et de femmes, et de le faire au quotidien, en essayant de m’approcher au 
plus près de chacun, de son évolution singulière, pour essayer d’en dégager au final un sens plus général et plus vaste. Et 
de faire ainsi de cette entreprise un petit théâtre aux personnages divers et attachants où allaient se jouer des questions 

fondamentales économiques et sociales. 

MARIANA OTERO - PROPOS 

LE PATRON 
Dès le départ, le patron de Starissima a accepté que je filme dans son entreprise. 
C’est suffisamment rare pour être remarqué et loué car les entreprises sont malheureusement la plupart du temps des lieux  
« invisibles » alors qu’elles font partie intégrante, à plus d’un titre, de la vie de tout un chacun. S’il a accepté que je filme les 
salariés dans le cadre du projet de coopérative, il a toutefois refusé d’être filmé puisque, me disait-il, il ne ferait pas partie de 
la future entreprise. Quand finalement, en cours de route, il a changé d’avis et voulu « entrer » dans le capital de la Scop 
pour en devenir un des associés, il a maintenu son refus d’apparaître dans le film. Si cela a pu au début me poser un 
problème, très vite j’ai compris que son absence était plutôt intéressante : l’enjeu du film, à ce moment-là, ne tenait pas à sa 
personne mais à sa fonction, l’ancienne puis la nouvelle qu’il voulait s’attribuer dans la Scop. Son apparition serait devenue 
anecdotique. Le laisser hors-champ lui donnait finalement plus de force et paradoxalement de présence. L’invisibilité du 

patron, à l’intérieur d’une entreprise pour une fois « visible » prenait alors tout son sens. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

LES SCOP 
Les Scop - Sociétés Coopératives et Participatives - sont des entreprises coopératives dont les salariés sont associés 
majoritaires. 
Les Scop reposent sur un principe de démocratie d’entreprise et de priorité à la pérennité du projet. Avec au moins 51 % du 
capital et 65 % des voix, les salariés associés participent aux grandes décisions stratégiques en Assemblée Générale selon 
le principe « 1 personne = 1 voix » : chacun en effet, quel que soit le nombre de part sociale qu’il détient, son travail ou sa 
fonction, bénéficie du même pouvoir et devient coresponsable de l’entreprise.  
Démocratie, égalité, équité, solidarité, transparence et responsabilité sociale sont les valeurs défendues par les Scop. Tels 
des enfants de la Commune de Paris, des Conseils d’ouvriers et des utopies anarchistes, mais dans un esprit aujourd’hui 
moins « politique » ou directement « militant », ces Scop renversent complètement l’organisation prescrite du travail et la 
division dirigeants/exécutants qui aujourd’hui imprègnent l’ensemble de notre société et de son fonctionnement. Cette 
organisation redonne du sens au travail des salariés et plus généralement à leur vie. D’un point de vue purement 
économique, les Scop résistent souvent mieux aux turbulences et aux crises, du fait de l’engagement de chacun dans 
l’activité de l’entreprise, mais aussi parce qu’une grande partie des bénéfices sert non pas à rétribuer les associés, mais à 
alimenter un fonds de réserve qui leur permet de faire face en cas de difficultés. 

CHIFFRES CLÉS À FIN 2009 
• 1 925 Scop 
• 40 424 salariés (hors filiales) 
• 3,9 milliards d’euros de chiffre d’affaires 
• 1,8 milliards d’euros de valeur ajoutée 
• 158 millions d’euros de résultat net 
• Taille moyenne : 21 personnes 
• Pourcentage de salariés associés après plus de 2 ans : 83 % 

FILMOGRAPHIE  DE MARIANA OTERO 
 

CINÉMA 

2003  HISTOIRE D’UN SECRET  

(Documentaire, 95 mn - Archipel 35) 
Prix Spécial « 20ème anniversaire » (Semana Internacional de Cine de 

Valladolid 2003) 
Mention spéciale du Jury international (Festival Dei Popoli 2003) 
Prix spécial du Jury (Forum doc de Belo Horizonte 2003) 
Sélectionné au festival de Locarno 2003 
 

TÉLÉVISION 
 

1997 CETTE TÉLÉVISION EST LA VOTRE 
(Documentaire, 60 mn, Archipel 33 - La Sept Arte) 
Mention spécial du jury au Festival de Vic Le Comte 

 
1994 LA LOI DU COLLEGE 
(Feuilleton documentaire, 6 X 28 mn, Archipel 33 - La Sept Arte) 
Prix du meilleur film documentaire aux Rencontres du cinéma documentaire 
de Lisbonne 1995 
Jury’s Tip - Prix Europa 1995 

 
1991 LOIN DE TOI 
(Documentaire, 8 mn, IMA - La Sept Arte) 
 

1991 NON-LIEUX co-réalisation avec Alexandra Rojo 
(Documentaire, 75 mn, Yumi - La Sept Arte) 
Prix du meilleur documentaire Festival de Vaulx en Velin 1991 

 


